
Le guide complet pour photographier les paysages 
à l’heure bleue 

• La Photo Nature 

Vous voulez capturer des paysages magiques entre le jour et la nuit ? Des moments rares ? 

Alors c’est à l’heure bleue qu’il vous faut sortir votre appareil photo. Cette courte période est faite pour ça. 

À ce moment unique, le ciel prend une teinte bleue profonde et transforme n’importe quelle scène en 
tableau. 

Mais attention : réussir une photo à l’heure bleue, ce n’est pas une question de chance. Il faut anticiper, 
connaître les bons réglages de l’appareil photo, et savoir comment jouer avec la lumière crépusculaire. 

Dans ce grand guide complet, je vais vous montrer comment profiter au maximum de l’heure bleue, avec 
des conseils concrets. Vous saurez comment régler votre appareil (ISO, ouverture, temps de pose, 
focale…), comment anticiper les bons moments et bien composer vos photos. Tout pour réussir des clichés 
qui sortent de l’ordinaire. 

Prêt à découvrir comment photographier des moments fascinants à l’heure bleue ? Suivez le guide.  

https://laphotonature.com/


Comprendre l’heure bleue en photographie 

Qu’est-ce que l’heure bleue ? 

Heure 
bleue face à l’entrée du grand canyon du Verdon. 

Vous vous demandez peut-être : « Mais au juste, c’est quoi l’heure bleue ? » 

C’est cette période très courte, qui survient juste avant le lever du soleil ou après son coucher, où le ciel 
se pare de teintes froides et profondes, tirant vers le bleu. 

C’est une lumière naturelle très différente de celle que l’on trouve en pleine journée ou même à l’heure 
dorée qui n’en est pourtant séparée que de quelques minutes. 

Ce qui rend l’heure bleue si particulière pour la photographie de paysage, c’est cette lumière crépusculaire 
douce et homogène, sans ombres marquées, qui enveloppe les scènes d’une atmosphère 
mélancolique et poétique. 

Les couleurs restent saturées mais subtiles, le ciel bleu profond se découpe sur l’horizon, et les reflets 
sur l’eau deviennent magiques. 

Contrairement à ce qu’on pourrait croire, parce que le soleil a disparu derrière l’horizon, ce n’est pas la nuit 
noire : il y a encore assez de lumière pour capturer de magnifiques images, (mais pas sans précautions 
techniques). 



C’est le moment idéal pour la photo de paysage, qu’il s’agisse de paysages naturels ou de scènes 
urbaines. 

Imaginez une une grande ville de nuit qui commence à s’illuminer, ou un lac de montagne qui reflète les 
dernières lueurs du jour ou encore les vagues qui s’échouent sur la grève autour des rochers : voilà les 
terrains de jeu préférés de l’heure bleue. 

Caractéristiques de la lumière à l’heure bleue 

Heure bleue en début de printemps, forêt de Rambouillet. 

Ce qui distingue l’heure bleue, c’est sa lumière froide, homogène et faible. Idéale pour capturer des 
images nettes, sans contrastes violents ni ombres marquées. Mais attention : 

• La lumière est faible, donc il faut adapter vos réglages pour éviter une image sous-exposée. Pose 
longue et trépied photo indispensables. 

• La lumière à l’heure bleue naturelle donne des tons froids. Si vous shootez en .jpeg attention à votre 
balance des blancs dès la prise de vue. Si vous êtes en raw, vous pourrez choisir de conserver une 
balance des blancs naturelle ou corriger en post-traitement pour réchauffer l’ambiance. 

• Les reflets sur l’eau sont souvent sublimés, surtout avec une pose longue qui lisse la surface et 
donne un effet miroir spectaculaire. 

• La diminution des contrastes de lumière impose de bien penser votre composition photographique, 
en travaillant l’horizon, la règle des tiers, et l’intégration d’un premier plan pour ajouter de la 
profondeur. Ne comptez pas trop sur les écarts de luminosité pour donner du volume à votre image. 



Conseil pratique : pensez à préparer vos compositions à l’avance, car à l’heure bleue, le temps passe vite 
et la lumière évolue rapidement. Une fois sur place, vous serez concentré sur les réglages et le cadrage. 

Erreur fréquente à éviter : ne pas prévoir de bon trépied et compter sur la stabilisation du capteur et/ou de 
l’objectif. À l’heure dorée ça peut passer, à l’heure bleue vous risquez de vous retrouver avec des photos 
100% floues. 

Durée et timing de l’heure bleue 

Photopills ou autre appli vous donneront les 
horaires de l’heure bleue en fonction de votre emplacement 

À l’heure bleue, chaque minute compte. Vous avez en général entre 15 et 20 minutes, parfois moins, selon 
la saison et l’endroit où vous vous trouvez. En été, par exemple, l’heure bleue est très courte, surtout sous 
nos latitudes. En hiver, à l’inverse, elle peut être plus longue et plus intense. 

Pour savoir exactement quand commence et finit l’heure bleue, je vous conseille des applications photo 
comme : 



• PhotoPills : un indispensable pour les photographes de paysage. 
• The Photographer’s Ephemeris (TPE) : très complet pour anticiper les conditions lumineuses. 

Astuce pro : Prévoyez d’arriver au moins 30 minutes avant le début de l’heure bleue. Vous aurez le temps 
de repérer les lieux, de faire quelques tests, de régler votre appareil et de profiter pleinement du moment 
sans stress. 

Conseil matériel : pensez à vérifier vos batteries et cartes mémoire avant de partir. La lumière change vite, 
et devoir changer de carte ou de batterie au mauvais moment peut vous faire rater LA photo. 

En résumé : l’heure bleue, c’est un spectacle court mais intense qu’il faut préparer minutieusement. Mais 
avec un peu d’anticipation, avec la bonne lumière, le bon cadrage et les bons réglages, vous pouvez créer 
des images qui sortent vraiment du lot. 

Équipement et préparation pour l’heure bleue 

Matériel nécessaire pour photographier à l’heure bleue 

Quand on parle de photographie à l’heure bleue, le choix du matériel est crucial pour réussir ses images. 
Pourquoi ? Parce qu’on travaille avec une lumière faible et changeante, et qu’il faut pouvoir gérer une 
exposition longue tout en maintenant une qualité d’image optimale. 



Un trépied simple mais fiable et robuste comme le 
manfrotto 290 et une bonne petite rotule sont indispensables pour les photos à l’heure bleue. 

Voici une checklist du matériel pour photographier les paysages à l’heure bleue : 

• Un appareil photo avec les modes semi-auto et manuel A/S/M (Av/Tv et M chez Canon) (réflex ou 
hybride). Pouvoir contrôler manuellement les ISO, l’ouverture du diaphragme et la vitesse 
d’obturation est absolument nécessaire pour bien exposer vos images et obtenir les effets que vous 
souhaitez (pose longue, exposition correcte du ciel, filé des nuages et/ou de l’eau…). 

• Un objectif grand-angle, typiquement entre 15 et 35 mm (équivalent full frame). Ce n’est pas 
obligatoire, et vous pouvez faire de magnifiques images avec des focales plus longues si c’est votre 
intention. Mais en général ce sont les focales les plus adaptées aux paysages. 



• Un trépied photo stable, comme celui ci-dessous, pour éviter tout flou de bougé pendant les poses 
longues. Même avec un stabilisateur optique, vous ne pourrez pas photographier à main levée 
sans risquer de tout flouter. D’ailleurs, mieux désactiver la stabilisation quand vous êtes sur pied. 

• Un déclencheur à distance ou à défaut, le retardateur intégré de l’appareil. Pour éviter de provoquer 
des vibrations en appuyant sur le bouton de prise de vue. 

• Des filtres photo (optionnels mais bien sympa à avoir) : un filtre ND (Neutral Density) peut être utile 
pour prolonger la durée d’exposition même quand la lumière est encore présente (notamment en 
début d’heure bleue). Un filtre polarisant permet quant à lui de réduire les reflets sur l’eau et de 
renforcer les couleurs vives du ciel. 

• Batteries de rechange (lors des poses longues ou par temps froid, les batteries se déchargent vite) 
et cartes mémoire vides pour ne pas tomber à court de place. 

• Optionnel mais très pratique : une lampe frontale pour manipuler votre matériel dans l’obscurité 
sans lâcher l’appareil. Idéalement avec une diode rouge pour ne pas vous « auto-éblouir. Devient 
indispensable si vous partez en pleine nature (parce qu’une fois l’heure bleue passée et la séance 
finie il va faire vraiment sombre, et qu’il faut bien regagner la voiture en sécurité !). 

Conseil pratique : si vous prévoyez de shooter le matin, préparez votre sac la veille et vérifiez sur place que 
tout est fonctionnel (batteries chargées, trépied complet, filtres propres). Cela vous évitera le stress de 
dernière minute et vous permettra de vous concentrer uniquement sur la créativité. 

Erreur fréquente à éviter : arriver sur le terrain à la dernière minute, se rendre compte qu’il faut au moins 5 
minutes pour se mettre en place (en allant vite) et bâcler votre composition pour quand même faire des 
photos dans le peu de temps qui vous reste. Et repartir frustré :-/ 

Importance du trépied et son utilisation 

Oui j’insiste. 

À l’heure bleue, la lumière est trop faible pour espérer réussir ses photos à main levée, même avec une 
stabilisation d’image performante. Le trépied est tout simplement incontournable. 

Pourquoi ? Parce que si vous voulez éviter le bruit dans vos images, il va falloir faire rentrer un maximum de 
lumière tout en conservant une sensibilité basse (100 à 400 ISO). Et que si dans le même temps vous voulez 
maximiser la profondeur de champ avec une ouverture « raisonnable » pour du paysage (disons autour 
de f/8), la vitesse d’obturation devient très lente. Plusieurs secondes. Sans trépied c’est le flou assuré. 

Voici quelques conseils pour bien utiliser votre trépied : 

1. Choisissez un trépied robuste et adapté au terrain : en bord de mer, sur sol meuble ou caillouteux, 
vérifiez qu’il ne s’enfonce pas et qu’il reste bien droit. 

2. Utilisez le niveau à bulle intégré (ou la fonction électronique si votre appareil le permet) pour 
garantir un horizon parfaitement droit. Un horizon bancal peut gâcher une photo, surtout avec un ciel 
bleu profond et un plan d’eau qui reflète. 

3. S’il y a du vent suspendez du poids (sac photo) à la colonne centrale pour stabiliser encore votre 
trépied. 

4. Bloquez bien toutes les rotules et vérifiez la stabilité avant de déclencher. 



Astuce : Si vous ne disposez pas de déclencheur à distance, utilisez le retardateur 2 secondes pour éviter 
que le simple appui sur le bouton déclencheur ne fasse bouger l’appareil. C’est un geste simple qui change 
tout ! 

Erreur fréquente : croire qu’un petit trépied de voyage suffira. À l’heure bleue, surtout avec un vent léger ou 
sur un sol irrégulier, un trépied léger trop souple va trembler, et même la meilleure pose longue sera 
ratée. Mieux vaut un bon trépied, quitte à porter un peu plus. 

Accessoires utiles : filtres et déclencheur à distance 

Pour aller plus loin et maîtriser pleinement vos images à l’heure bleue, certains accessoires 
complémentaires peuvent vraiment faire la différence. 

Les 
filtres photo type CPL (polarisant) ou ND (gris neutres de diverses densités), pas indispensables mais bien 
utiles. Ici mes préférés, les freewell magnétiques. 

1. Les filtres photo : 
a. Filtres ND (Neutral Density) : ils permettent d’allonger le temps de pose, même quand la 

lumière est encore bien présente (début d’heure bleue ou lumières urbaines). Par exemple, un 
filtre ND8 ou ND64 permet de faire une pose de plusieurs secondes, même s’il reste de la 
clarté dans le ciel, pour lisser un plan d’eau ou faire filer les nuages. 

b. Filtres polarisants : très utiles pour réduire les reflets sur l’eau, mais attention, à l’heure 
bleue, leur effet peut être limité si la lumière est trop basse. À utiliser plutôt en début d’heure 
bleue, ou pour accentuer les couleurs vives (notamment si le ciel conserve des nuances). 

2. Le déclencheur à distance : 
Un petit accessoire souvent négligé, mais qui permet de déclencher votre appareil sans contact 
direct, évitant ainsi tout risque de vibration. Certains modèles ont aussi une fonction 
d’intervallomètre pour programmer une série de photos ou une pose longue (en mode « B » pour Bulb) 
sans avoir à maintenir le déclencheur enfoncé. 



Astuce : Si vous avez un appareil récent, vérifiez s’il est compatible avec une application mobile dédiée, 
qui peut faire office de déclencheur à distance (ex : Canon Camera Connect, Nikon SnapBridge, Sony 
Imaging Edge). 

En résumé : pour photographier à l’heure bleue, le trépied photo et un bon déclencheur sont vos 
meilleurs alliés, complétés éventuellement par des filtres pour affiner vos images. 

Techniques de prise de vue à l’heure bleue 

Réglages de l’appareil photo pour l’heure bleue 

Vous êtes en place, trépied installé, cadrage trouvé… il est temps de passer aux réglages précis de votre 
appareil photo pour tirer le meilleur de cette lumière crépusculaire. C’est souvent l’étape qui fait la 
différence entre une photo ratée et un cliché saisissant. 

Voici les réglages essentiels à maîtriser pour photographier à l’heure bleue : 

1. ISO : le plus bas possible 

Pourquoi ? Parce qu’à l’heure bleue, la lumière est faible, mais augmenter la sensibilité va amplifier le 
bruit numérique, surtout dans les zones sombres de votre image. 

     Réglez vos ISO entre 100 et 400 pour conserver une image propre. Si la lumière baisse beaucoup, 
mieux vaut allonger la pose plutôt que monter les ISO (d’où l’intérêt du trépied). 

Erreur fréquente : monter la sensibilité par réflexe, juste parce qu’on est en faible lumière et qu’il paraît que 
dans ces cas là « faut monter dans les ISO ». Non. Si vous faites cette erreur tout ce que vous obtiendrez 
c’est du bruit, une perte de détails et une image qui va vous demander plus de temps en post-traitement. Et 
supprimer le bruit se fait souvent au détriment de la netteté. 

2. Ouverture : objectif maîtrise de la profondeur de champ 

L’ouverture du diaphragme influence directement la profondeur de champ et la quantité de lumière. Pour 
la photographie de paysage à l’heure bleue : 

• f/8 à f/11 est souvent idéal pour une bonne profondeur de champ, avec une netteté de l’avant-plan à 
l’arrière-plan. 

• Mais si la lumière est vraiment très faible et que vous souhaitez limiter la pose longue, vous pouvez 
ouvrir un peu plus (f/5.6), tout en surveillant la netteté. 

Astuce : Si vous voulez inclure un premier plan fort (un rocher, un lampadaire, une silhouette), soignez la 
profondeur de champ avec une ouverture assez fermée pour avoir tous les plans nets et ne faites pas la 
mise au point sur l’arrière plan. 

3. Vitesse d’obturation : jouer sur la pose longue 

C’est la clé de vos photos à l’heure bleue. En fonction de la lumière, de l’effet recherché (reflets calmes, 
mouvements d’eau, traînées lumineuses des phares en ville), vous devrez ajuster : 



• Vitesse de 1 à 5 pour lisser l’eau, capter les reflets, ou créer des effets spectaculaires (trainées de 
nuages, lumière de ville, passants réduits à des trainées fantomatiques). 

• Plus la lumière baisse, plus vous devrez allonger la pose. Et plus vous augmenterez ce temps 
d’exposition plus les objets en mouvement dans votre scène vont s’estomper. Au-delà de 30 
secondes par exemple des vagues se transformeront en mer de coton. En ville, les personnages en 
mouvement disparaitront purement et simplement. 

En matière de photo à l’heure bleue et de pose longue en général, il n’y a pas de recette magique 
universelle. Testez différentes durées : parfois 5 secondes suffisent, parfois 60 secondes seront 
nécessaires pour avoir le rendu que vous attendiez. Avec l’expérience vous irez droit aux bonnes valeurs. 

Erreur à éviter : laisser votre appareil décider pour vous des valeurs du triangle d’exposition. Il va essayer de 
faire une exposition moyenne qui correspond rarement à une exposition réussie. Il risque en particulier de « 
cramer » les hautes lumières, que vous ne récupérerez pas en post-traitement. Gérez tout en mode manuel 
et préservez à tout prix les zones les plus lumineuses de l’image. 

Choisir son sujet et composer sa photo 

Transition entre l’heure bleue et l’heure dorée sur le plateau du Larzac. 

Meilleurs sujets pour la photographie à l’heure bleue 

L’heure bleue est un moment d’une richesse incroyable pour trouver des sujets originaux. 



Ce qui compte, c’est de repérer des scènes qui vont mettre en valeur cette lumière unique, et jouer avec 
les contrastes subtils entre cette lumière naturelle et le paysage. 

Voici quelques idées de sujets parfaits pour l’heure bleue : 

1. Les paysages naturels : 
a. Lacs, rivières, mer : l’eau devient un miroir idéal pour refléter le ciel bleu profond, surtout 

avec une pose longue. 
b. Montagnes, forêts : la lumière froide de l’heure bleue sublime les reliefs, surtout si le ciel est 

encore teinté d’un peu de rose ou de violet. 
c. Silhouettes d’arbres : parfaites pour jouer avec les formes sombres sur fond coloré. 

Exemple concret : Imaginez un lac de montagne parfaitement calme, le ciel encore bleu nuit, les premières 
étoiles qui apparaissent… Une pose longue va lisser l’eau et donner une image à couper le souffle. 

2. Les scènes urbaines : 
a. Ponts, monuments, rues éclairées : à l’heure bleue, les lumières de la ville commencent à 

s’allumer tandis que le ciel reste encore lumineux. Ce contraste est superbe. 
b. Reflets d’éclairages publics sur les pavés mouillés ou les rivières : effet garanti pour une 

ambiance nocturne poétique. 
c. Places animées : capturer les passants flous en pose longue, ou les lumières des voitures en 

mouvement. 

Astuce : repérez vos spots photo en journée, prenez des images tests, et revenez à l’heure bleue pour tirer 
profit de cette lumière particulière. Utilisez des applications comme PhotoPills pour planifier exactement 
quand et où le ciel sera le plus beau. 

Composition des photos avec la règle des tiers 

Ici ce n’est pas la règle des tiers qui a été utilisée pour placer la Lune dans ce paysage à l’heure bleue 
mais sa cousine proche, la spirale d’or. 

Une bonne photo, ce n’est pas seulement une belle lumière, c’est aussi une composition réfléchie. Et pour 
un paysage à l’heure bleue, si vous voulez jouer la sécurité la règle des tiers ou la spirale d’or ça 
fonctionne toujours (ou presque…) pour structurer votre image. 

Petit rappel rapide pour la règle des tiers : 
Divisez mentalement votre image en 9 parties égales grâce à deux lignes horizontales et deux verticales. 
Ces lignes servent de guides pour placer les éléments importants : horizon, sujets principaux, reflets, etc. 

Si votre appareil le permet, faîtes apparaitre ces lignes et ces points de force dans le viseur ou sur l’écran. 

Voici comment utiliser la règle des tiers à l’heure bleue : 

1. Placer l’horizon sur le tiers supérieur ou inférieur : 
a. Si le ciel est magnifique, mettez l’horizon bas pour donner de l’espace au ciel. 
b. Si le sol ou les reflets sont plus intéressants, montez l’horizon. 

2. Positionner les sujets forts sur les lignes ou les points de croisement : 



3. Utiliser les lignes naturelles du paysage pour guider le regard vers ces points forts de votre image. 

Conseil : Pour renforcer l’effet graphique, pensez à intégrer des éléments en diagonale ou à jouer sur la 
symétrie avec les reflets sur l’eau. L’heure bleue est parfaite pour ça, grâce à la lumière uniforme et aux 
ombres douces. 

Erreur fréquente : placer l’horizon exactement au milieu. Résultat : une image « coupée en deux », souvent 
déséquilibrée. Avec la règle des tiers, vous structurez la photo et rendez la lecture plus dynamique. 

Ces deux règles, celle des tiers et sa cousine le spirale d’or (qui ne peut pas à ma connaissance être 
affichée dans le viseur) sont loin d’être des obligations, et vous pouvez trouver des compositions très 
originales et très fortes qui s’en écartent. 

Mais comme le moment de l’heure bleue est très bref, si vous voulez assurer le coup la règle des tiers reste 
l’assurance tous risques. 

Intégration d’éléments d’intérêt au premier plan 

Une astuce souvent négligée, mais qui change tout : ajouter un élément fort au premier plan. Cela donne 
de la profondeur à votre image et permet au spectateur d’entrer dans votre scène. 

Pourquoi c’est si important ? Parce qu’à l’heure bleue, avec la lumière douce et homogène, vous pouvez 
mettre en valeur aussi bien l’avant-plan que l’arrière-plan, sans que l’un écrase l’autre. 

Les éléments possibles que vous pouvez intégrer au premier plan ne manquent pas : 

• Un rocher, une branche, une herbe en silhouette : idéal pour un lac ou en bord de mer. 
• Une barrière, un banc, un lampadaire en ville. 
• Une personne en ombre chinoise pour ajouter une dimension humaine (et une échelle de 

grandeur). 
• Des flaques ou des mares d’eau pour doubler la scène avec un reflet (effet miroir garanti). 

Conseil pratique : faîtes la mise au point sur ce sujet net au premier plan et utilisez une grande 
profondeur de champ (f/8 à f/11) pour conserver les détails jusqu’à l’horizon. Cela vous donnera une photo 
plus travaillée et captivante. 

En résumé : pour réussir vos compositions à l’heure bleue : 

• Choisissez un sujet fort (naturel ou urbain). 
• Appliquez la règle des tiers pour placer vos éléments. Classique mais sûr. 
• Ajoutez un premier plan pour guider le regard et donner du relief. 
• N’ayez pas peur de tester plusieurs cadrages : parfois, un simple décalage d’un mètre suffit à 

transformer la photo. 



Post-traitement des photos prises à l’heure bleue 

Vous avez capturé de magnifiques photos à l’heure bleue, trépied bien calé, pose longue maîtrisée, reflets 
parfaits… Mais le travail ne s’arrête pas là. Pour sublimer ces clichés et leur donner tout leur potentiel, le 
post-traitement est une étape incontournable. 

Alors, quels réglages affiner et comment travailler vos fichiers pour magnifier cette lumière 
crépusculaire unique ? Voici quelques étapes simples pour réussir le développement de vos photos à 
l’heure bleue. 

Retouche et ajustement de la balance des blancs 

Première étape (et souvent la plus cruciale) : la balance des blancs. Pourquoi ? Parce qu’à l’heure bleue, 
la lumière est naturellement froide, tirant sur le bleu profond, et selon l’ambiance que vous souhaitez 
donner, vous pouvez choisir de la renforcer ou de la tempérer. 

Comment ajuster la balance des blancs ? 

• Si vous souhaitez conserver l’ambiance froide et mystérieuse, gardez une balance des blancs 
autour de 4000 à 5000K. 

• Pour une image plus chaleureuse et douce, montez autour de 5500K pour réchauffer les tons, 
notamment si vous avez des éclairages urbains (lampadaires, fenêtres) dans la scène. 

Conseil pro : travaillez en format RAW ! C’est indispensable pour pouvoir corriger la balance des blancs 
sans perte de qualité. En JPEG, cette correction sera limitée et vous risquez d’endommager vos couleurs. 

Gestion des contrastes et des ombres 

À l’heure bleue, la lumière est douce, les contrastes naturels sont faibles. Mais pour donner du relief et de 
la profondeur à votre photo, il va falloir travailler les contrastes et les ombres en post-traitement. 

Comment renforcer le contraste sans dénaturer la scène ? 

• Augmentez légèrement le contraste pour redonner de la vie aux détails. Avec darktable, vous 
pouvez faire cela simplement dans la balance couleurs RVB, ou plus finement dans l’égaliseur de 
contrastes (onglet « luma »). 

• Travaillez les ombres et les noirs : dans cette même balance couleur RVB ou autre outil équivalent 
de votre logiciel, augmentez éventuellement les ombres pour révéler les détails dans les zones du 
paysage (ex : votre premier plan que vous avez pris soin d’inclure dans l’image). Et vous pouvez 
diminuer un peu les noirs pour retrouver de la densité. 

• Abaissez un peu les hautes lumières pour éviter que les dernières lueurs du soleil ou ses reflets ne 
soient trop présents ou perdent en couleurs. 

Astuce : utilisez les courbes de tonalité pour faire un ajustement plus fin (et non une simple correction 
globale). 



Erreur fréquente : pousser trop loin le contraste et écraser les noirs, ce qui fait perdre toute la subtilité de la 
lumière crépusculaire. Rappelez-vous : l’heure bleue, c’est une lumière douce, donc les réglages doivent 
rester subtils. 

Accentuation des couleurs pour plus d’impact 

Une fois la balance des blancs et les contrastes ajustés, il est temps de s’occuper des couleurs. Car l’heure 
bleue, c’est une harmonie délicate de bleus, violets, parfois rosés, qu’il faut révéler. 
L’objectif ici n’est pas de saturer à outrance, mais d’accentuer les teintes naturelles pour renforcer 
l’ambiance. 

Comment travailler les couleurs ? 

1. Augmentez légèrement la vibrance globale (pas de valeur type, c’est votre oeil qui doit vous 
guider). 

2. Réglage sélectif des couleurs : avec l’égaliseur de couleur de dartable, le mélangeur de couleur/TLS 
de Lightroom ou tout autre outil équivalent, vous pouvez choisir de renforcer légèrement la saturation 
des bleus pour redonner de la force à l’image. 

3. Vous pouvez finir par un petit color grading : si le coeur vous en dit, modifiez légèrement les teintes 
des ombres vers le bleu et celle des hautes lumières vers le jaune/orange pour créer un contraste 
subtil et naturel. Dans darktable vous pouvez faire cela avec la balance couleur RVB, dans l’onglet « 4 
voies ». 

Supprimer le bruit sans perdre les détails 

Même avec un ISO faible, le bruit numérique peut apparaître, surtout dans les ciels ou zones sombres. 
Mais attention : vouloir supprimer tout le bruit peut ruiner la photo en la lissant excessivement. 

Comment bien gérer le bruit ? 

• Utilisez les outils réduction du bruit de Lightroom, Darktable ou DxO PhotoLab, mais modérément. 
• Travaillez séparément la luminance (bruit de grain) et la chrominance (bruit de couleur). 
• Zoom x100% pour vérifier que la réduction de bruit ne supprime pas des étoiles si vous avez la 

chance d’en avoir, ou les petits détails du paysage. 
• Ajoutez un peu de netteté après la réduction de bruit pour si vous pensez que votre image manque 

de piqué. Dans darktable, testez les pré-réglages du module « diffusion ou netteté » pour cela. 

Astuce pro : si vous maîtrisez la technique faites un petit HDR, cela permet de réduire naturellement le 
bruit sans dénaturer les détails de l’image. Attention, avec des éléments en mouvement et les poses 
longues cela peut être un peu tchnique. 

Erreur fréquente : lisser toute la photo pour enlever le bruit et se retrouver avec une image “plastique”, 
sans texture. Gardez en tête que un peu de bruit est naturel à l’heure bleue, cela fait partie de l’ambiance. 



Optimiser l’exposition finale 

Une fois tout ça fait, prenez un dernier moment pour vérifier l’exposition globale de la photo. Souvent, on a 
tendance à trop éclaircir pour “voir plus”, mais l’ambiance de l’heure bleue doit rester douce et sombre. 

Conseil final : visualisez votre image sur plusieurs fonds différents, avec et sans cadre blanc… Et voyez si à 
chaque fois le rendu vous convient. Et puis laissez reposer, et revenez voir votre photo après quelques 
heures ou le lendemain. Cela vous convient toujours ? 

En résumé : 
Voici les 4 étapes essentielles de post-traitement à l’heure bleue : 

1. Corriger la balance des blancs pour ajuster l’ambiance voulue (froide ou plus chaude). 
2. Travailler les contrastes et ombres pour donner du relief. 
3. Accentuer les couleurs. 
4. Réduire le bruit sans lisser la photo. 
5. S’assurer que l’exposition est bonne en toutes circonstances 
6. Laisser reposer et y revenir plus tards 

Avec ces ajustements, vos photos révéleront toute la magie de l’heure bleue, avec un ciel bleu profond, 
des reflets sur l’eau, et une lumière crépusculaire parfaitement maîtrisée. 

Conclusion : maîtriser la photographie de paysages à l’heure bleue 

Vous l’aurez compris, photographier les paysages à l’heure bleue, c’est bien plus qu’une simple histoire 
de timing. 

C’est la combinaison de votre préparation, d’un peu de technique, et surtout de votre regard et de vos 
envies créatives. 

Cette lumière crépusculaire si particulière, avec son ciel bleu profond, vous ouvre des possibilités infinies. 

Conseil final : Ne vous découragez pas si les premières fois ne donnent pas les résultats espérés. Comme 
toute sujet en photographie, la maîtrise de l’heure bleue s’acquiert avec la pratique régulière, les essais, 
les erreurs, et l’expérience. 

Alors, je vous invite à sortir dès la prochaine heure bleue, trépied sous le bras, et à tenter l’expérience. 

Même les paysages les plus familiers se révèlent sous un jour nouveau à cette heure là. 

FAQ : toutes les réponses aux questions sur la photographie à 
l’heure bleue 

 



1. L’heure bleue en photo, c’est quoi exactement ? 

L’heure bleue, c’est cette courte période après le coucher du soleil et avant la nuit noire, ou juste avant 
le lever du soleil et le début du jour. C’est le moment où le ciel prend une teinte bleue profonde, avec une 
lumière douce et homogène, parfaite pour la photographie de paysage, urbaine ou même de portrait. La 
particularité ? Une atmosphère calme, des couleurs froides, et des reflets magnifiques sur l’eau. 

 

2. Quels réglages de votre appareil photo pour l’heure bleue ? 

Pour réussir vos paysages à l’heure bleue : 

   Réglez une ouverture moyenne (f/8 à f/11) pour la profondeur de champ. 

   Choisissez une vitesse lente pour un bel effet pose longue (reflets, eau lissée). 

   Restez à une faible sensibilité ISO 100 à 400. 

   Si vous shootez en JPEG (ce que je vous déconseille, le RAW vous donnera la possibilité de post-traiter 
vos photos) réglez la balance des blancs entre 4000 et 5000 K si vous voulez conserver l’ambiance froide de 
début de nuit. 

Pour le reste : mesure de la lumière pour les hautes lumières si vous en avez encore su la scène et mise au 
point manuelle sur l’élément le plus fort de vote composition (pas à l’arrière plan). 

 

3. Quel équipement vous faut-il pour l’heure bleue ? 

   Appareil photo avec mode manuel (réflex ou hybride). 

   Objectif grand angle (les focales classiques en photo de paysage : 15 à 35 mm). 

   Trépied photo solide et sa rotule. 

   Déclencheur à distance (ou retardateur) optionnel mais bien pratique. 

   Filtres photo (ND, polarisant) selon la scène et votre intention photo. 

   Lampe frontale pour le chemin aller ou retour dans le noir         

N’oubliez pas la/les batteries de secours et une carte SD de rechange, comme toujours. 

 

4. Combien de temps dure l’heure bleue ? 

L’heure bleue dure en moyenne 20 à 40 minutes, selon la saison et la latitude. En été, elle est plus courte, 
en hiver, plus longue. Utilisez une application comme PhotoPills pour connaître les horaires exacts. 

 



5. Comment anticiper le début de l’heure bleue ? 

L’heure bleue commence en général 15-20 minutes après l’heure de coucher du soleil (le soir) et 15-20 
minutes avant son lever le matin. 

Utilisez des applications comme PhotoPills ou The Photographer’s Ephemeris pour connaître 
précisément le début et la fin de l’heure bleue à votre emplacement. Arrivez au moins 30 minutes avant 
pour préparer votre matériel et composer votre image. 

 

6. Quels sont les meilleurs spots pour l’heure bleue ? 

• Plans d’eau (lacs, rivières, mer) pour jouer sur les reflets. 
• Ville de nuit (ponts, monuments éclairés). 
• Forêts, montagnes avec une vue dégagée sur l’horizon. 

Utilisez les applications photo pour repérer les spots et prévoir la lumière. 
 

7. Comment éviter le flou à l’heure bleue ? 

• Utilisez un trépied stable et bien positionné. 
• Utilisez un déclencheur à distance ou un retardateur de 2s pour éviter les vibrations de l’appui sur 

le déclencheur. 
• Désactiver la stabilisation de l’objectif quand vous êtes sur trépied. 
• Évitez de faire la mise au point tout à l’arrière-plan, vous perdez une grande partie de votre 

profondeur de champ en faisant cela. Votre premier plan risque de ne pas être parfaitement net. 
 

8. Comment connaître les horaires de l’heure bleue grâce aux applis ? 

Les meilleures applications pour ça : 

• PhotoPills : le couteau suisse du photographe, avec tous les horaires dont vous avez besoin. Mais 
payant uniquement. 

• The Photographer’s Ephemeris (TPE). Hyper complet, dédiée aux éphémérides et au infos de 
terrain. Dispo pour desktop et mobiles sous iOS 

• Golden Hour One : simple, gratuite et rapide. 

Toutes trois vous indiquent les heures exactes selon votre position. Et vous pouvez placer leurs petits 
widgets sur votre téléphone portable pour les avoir toujours à l’oeil. 

 

9. Comment retoucher les photos de l’heure bleue ? 

• Ajuster la balance des blancs pour garder ou moduler le bleu profond. 
• Travailler le contraste et les ombres pour redonner du relief. 



• Accentuer légèrement les couleurs (vibrance, saturation). 
• Réduire le bruit modérément pour garder la texture. 

 

10. Heure bleue vs heure dorée : 

• Heure bleue : ambiance froide, mystérieuse, idéale pour les reflets, les paysages calmes ou en pose 
longue. 

• Heure dorée : lumière chaude, intense, parfaite des paysages vibrants aux ambiances coucher de 
soleil. Idéale aussi pour l’animalier, la macro… 

     Deux ambiances différentes, complémentaires selon le sujet et l’effet recherché. 
 
          
 
          
 
          
Précédent  
 

Dans le même genre, vous allez aussi aimer : 

Calculateur de grandissement en photo macro 

Calculateur de grandissement en photo macro 

Objectif macro Sigma 70 mm : 5 avantages et 3 inconvénients 

Objectif macro Sigma 70 mm : 5 avantages et 3 inconvénients 

Le bokeh en photo : comment obtenir un beau flou d’arrière-plan 

Le bokeh en photo : comment obtenir un beau flou d’arrière-plan 
Copyright 2025 La Photo Nature.com  

• Mentions légales et politique de confidentialité 
 

https://laphotonature.com/calcul-grandissement-photo-macro/
https://laphotonature.com/calcul-grandissement-photo-macro/
https://laphotonature.com/calcul-grandissement-photo-macro/
https://laphotonature.com/objectif-macro-sigma-70mm-dg-art/
https://laphotonature.com/objectif-macro-sigma-70mm-dg-art/
https://laphotonature.com/bokeh-arriere-plan-flou-photographie/
https://laphotonature.com/bokeh-arriere-plan-flou-photographie/

	Le guide complet pour photographier les paysages à l’heure bleue
	Comprendre l’heure bleue en photographie
	Qu’est-ce que l’heure bleue ?
	Caractéristiques de la lumière à l’heure bleue
	Durée et timing de l’heure bleue

	Équipement et préparation pour l’heure bleue
	Matériel nécessaire pour photographier à l’heure bleue
	Importance du trépied et son utilisation
	Accessoires utiles : filtres et déclencheur à distance

	Techniques de prise de vue à l’heure bleue
	Réglages de l’appareil photo pour l’heure bleue
	1. ISO : le plus bas possible
	2. Ouverture : objectif maîtrise de la profondeur de champ
	3. Vitesse d’obturation : jouer sur la pose longue


	Choisir son sujet et composer sa photo
	Meilleurs sujets pour la photographie à l’heure bleue
	Composition des photos avec la règle des tiers
	Intégration d’éléments d’intérêt au premier plan

	Post-traitement des photos prises à l’heure bleue
	Retouche et ajustement de la balance des blancs
	Comment ajuster la balance des blancs ?

	Gestion des contrastes et des ombres
	Comment renforcer le contraste sans dénaturer la scène ?

	Accentuation des couleurs pour plus d’impact
	Comment travailler les couleurs ?

	Supprimer le bruit sans perdre les détails
	Comment bien gérer le bruit ?

	Optimiser l’exposition finale

	Conclusion : maîtriser la photographie de paysages à l’heure bleue
	FAQ : toutes les réponses aux questions sur la photographie à l’heure bleue
	1. L’heure bleue en photo, c’est quoi exactement ?
	2. Quels réglages de votre appareil photo pour l’heure bleue ?
	3. Quel équipement vous faut-il pour l’heure bleue ?
	4. Combien de temps dure l’heure bleue ?
	5. Comment anticiper le début de l’heure bleue ?
	6. Quels sont les meilleurs spots pour l’heure bleue ?
	7. Comment éviter le flou à l’heure bleue ?
	8. Comment connaître les horaires de l’heure bleue grâce aux applis ?
	9. Comment retoucher les photos de l’heure bleue ?
	10. Heure bleue vs heure dorée :
	Dans le même genre, vous allez aussi aimer :


	Calculateur de grandissement en photo macro
	Objectif macro Sigma 70 mm : 5 avantages et 3 inconvénients
	Le bokeh en photo : comment obtenir un beau flou d’arrière-plan


